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BDLLETipOJOOR 
Grève de la Grand'Combe 

La Chambre n'apas terminé, samedi 
dernier, l'interpellation de M. Basly 
•ur la grève de ta Grand'Combe ; elle;a 
préfère expulser un député de l'oppo
sition ! Mais comme il faut bien que 
cette interpellation ait une conclusion, 
la question sera îepriseet reviendra 
en délibération. 

La logique, le bon sens et la saine 
aison demanderaient cru une inter

pellation interrompue fût terminée 
dans la plus prochaine séance. Celle 
relative à !a urand Combe, par exem
ple, devait être reprise hier jeudi. 

Mats on sait que, depuis longtemps, 
la Chambre est brouillée avec la logi
que, le bon sens et la saine raison. 
Aussi les mineurs de la Grand'Combe 
devront ils attendre jusqu'à samedi 
pour savoir, d'une fa*;ou formelle, ce 
que la majorité ministérielle pense de 
la situation qui leur est faite par les 
coupables agissements de la Compa
gnie. 

Notez bien qu'il en sera de même, 
maintenant, pour toutes les interpel
lations. Des questions qui pourraient 
être réglées en deux ou trois jours 
resieront en suspens pendant des se 
maines. 

C'est A M. Méline que nous devons 
cette nouvelle chinoiserie. Le travail 
parlementaire était déjà entravé par 
un règlement imbécile, dont tout le 
monde était unanime à blâmer les 
inutiles complications. Eh bien! le 
génial M. Mélirae a trouvé le moyen 
d'augmenter encore ces complica
tions. 

Dans sa terreur d'être culbuté sur 
une interpellation quelconque, le vieux 
renard a ordonné à un do ses mame
luks de demander ù la Chambre de 
tixer dorénavant un jour pour leur 
discussion ; et la Chambre, qui n'a 
jamais rien refusé'au gouvernement 
tu M. de Macknu, s'est empressée de 

tarasses. 
, * , • • l i i i w p a É » 

Importance capitale et 
demandent une solution immédiate. 
l-.lles portent soit sur la politique gé
nérale, soit sur des actes repréhensi-
bles de ministres, soit sur des abus 
qui demandent à être réprimés de 
suite, soit enfin sur des faits extrême
ment graves qui peuvent compromet
tre la sécurité de là République et la 
tranquillité de la franco. 

Dans le cas .particulier de la grève 
de la Grand'Combe, l'interpellation 
suspendue interesse trois mille tra
vailleurs qui, depuis île longues se-
'nair.es, se serrent la veutre pour faire 
triompher la justico et le bon droit. 

De tout cela lt ministère et ses ma
meluks semo |uei:tabsolument! llljtir 
m porte peu que la République et la 
l-rance soient en'danger ou que des 
:itoyens soient lésés dans leur3 
init r6ls, pourvu qu'ils gaixem les 
honneurs, les places et l'argent. 

Les feuilles ofieielles prétendent 
nue les socialistes ne cessent de taire 
île l'obstruction. Ce ne sont pourta.it 
pas les socialistes qui ont fait adopter 
cet inepte règlement en vertu duquel 
les questions les plus urgentes traî
nent pendant des semaines au lieu 
d'être réglées en deux ou trois jours ! 
.t'etle Chambre est en train de som

brer dans la démence et dans l'imbé-
cilité. 
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INFORMATIONS 
(Par S?rriM Spécizll 

I T V T É R I E T J R 

ftiOlHOH DU COHSBIL DES MINISTRES 
Pari», 1(5 juin. 

Les ministres se tant réunis jeudi matin, au 
ministère de I agriculture, sous la présidence da 
M Méline. 

Le Conseil a consacré s i séancs i l'examen 
des questions inscrites i l'ordre du jour des 
Chambres. 

U RUDEMENT DES IMPOTS EN Mil 
Paris, 10 juin. 

L'admiaistration des finance! visât de publier 
l e reademaat des impôts et revenus indirects 
ainsi que des monopoles de l'Etat pendant la 
assis de mai en 1897. 

Les résultats accusent une meins-raloe de 
1.107 300 francs, par rapport aux évaluations 
•adgélairea et uns augmentation da y, 137.400 
arases par rapport à la période correspondante 
de 1896. ' 

W*TWIU W S DE BUREAUX Dt TABAC 
• Paris , 10 juin. 
Le gaasaraemeat ea général et M. Cochery 

ea particaner ne sont pas autrement rassarés 
car l'areaîtt aussi prend-on, dans Ui régions du 

Cuvoir, iBates lea mesure» nécessaires pour 
mer satisfaction A la majarité hybride que 

fermes* tes opportunistes, las ralliés et Isa 
aYeitisrs. 
' Il y s quelque» jours A peiae, das bureaux de 
tabac étaient dialrutuss ans parlementaires ami» 
' _ ô a complices, comme aa rendra — du ca
isses*. 

Mais il parait qu'il e s est, pour lea faveurs, 
ajsmssa paur lea galons: quand on ea prend, on 
ares saurait trop prendre Les défenses*» de la 
jaslitiqae de M. Méline et de aea collègue» ont 

Ice dents longues. On lsur oTre un œuf, i l s 
exigent un boeuf. Pourquoi sa gène raient-ils 
d'ailleurs! Le cabinet qu'ils soutiennent de leurs 
votes peu désintéresses, n'est-il pas leur obligé 
st comme tel, A leurs ordres ? 

La distribution derniers des bureaux de tabac 
électoraux ne leur a pas suffi st à l'heure où 
nous écrirons le mouvement continue. 

Le ministre des finances, 1res soumis, s igne, 
i tour de bras, dei quantités de nominations 
nouvelles. C'est s ias i qu'on se fsit des alliés et 
qu oo prépare les élections futures. 

Nous avons cru devoir saisir l'opinion de ces 
manœuvres dent, l'heur» venue, elle saura se 
souvenir et faite bonne justice. 

U GRÈVE DES IUEURS DR LA ORARD'COIBE 
Paris, lOjuin. 

Lea propositions dérisoires et insultantes faites 
par le directeur aux grévisles, et qui' m u s avons 
relatées dans noire correspondance d'ni«r, ont 
été repouisee» «ans discussion par les ouvrière. 
La continuation de la grève a été volpc d enthou
siasme, en attendant le résultat de 1 interpella
tion. 

Le président du syndical, notre ami Houquetle, 
a été délégué pour se rendre immédiatement à 
Pari», aiin de mettre les députés qui prennent 
part à l'interpellation ao courant oie la situation 
et de l'entrevue qui a eu lieu avec les représen
t a n t do la Compagoie. 

Houquetle est srrivé A Psris dans ls journée 
d'hier. H spporte, pour la suite de l'interpellation 
dea document» irréfutables, qui prouvent que 
toutes les allégations de Turrel eonl menson
gère». 

DRAMATIQUE SOI Cl DE i PARIS 
Psris, 10 jo in . 

l'ne demi-mondaine, Mlle Berthe L.. . , âgée 
de trente-cinq ans, s'est suicidée dans son ap
partement de la ree Oap:yron 

Elle »'e»t tirée deux coup» de revolver dans 
la poitrine, et trouvant que la mort ne venait 
pas as»ez vile, elle a eu le courage de «'enfon
cer dans la gorge un poignard japonais. 

La jeune femme svsit, il y a huit jours, 
éprouvé une forte déception en apprenant qu'un 
de se» amis inlimre allait la quitter. Devant 
plusieurs personnes, elle manifesta, depuis lors 
des intentions de suicide. 

Hier matin, Berthe L . . . écrivit une leitre 
quel le lit pensr par sa femme de chambre u 
Mlle X.. , actrice d'un des iWflsn» du boule
vard. Celle-ci l'svait A peine lue, qu'ells s'é-
éria : 

— Courons vite, Berthe vient de se suicider. 
Effectivement, lorsque les detix femmes arri-

vérint rue Clapeyron, Berthe L... était morte. 
• W J a T • • •"—» Ui—an 

E T R A N G E R 
C0EGRÈS DU PARTI SOCIALISTE ITALIEN 

Rom-, 10 juin. 
Le Congre» national du parti socialiste italien, 

as tiendra à Bologne, du 18 au BU septembre. 

R0DVEL EMPRUNT DO GOUVERNEMENT RISSE 
Berlin, 10 juin. 

On assure que le gouvernement r :sse a l i n -
tention de lancer à Paris, en automne, un nou
vel emprunt de 500 millions. 

Cet emprunt servira & ro'lvrir lea dépense» 
entraînée» par las armements de ces temps der
niers. 

Tel cal, dit-on, à Iler'.io, la raison peur la
quelle la nouvelle dn voyaye de M. Félix Fsurr 
u produit si peu d'enthousiasme dans certaines 
sphères assez bien reu*eignécs. 

LA CRISE MINISTERIELLE ESPAGNOLE 
M»:!rid, 10 juin. 

Une note officieuse de la Ey.cca fait connaîtra 
que M. Canovas **est réservé la faculté de pro
voquer une criso de cabinet lorsque les circons
tances la lui conseilleront, 

UN CORK SDISSE IN FUITE 
Zurich, 10 juin. 

Le curé Kugster, de Cuianaog.en Thurgovie, 
vient de disparaître en laissant un déficit d'en
viron LOO.UOJ francs. 

Cet arirent provenait, d'une part, des sommes 
LUC ce vertueux ecclésisa'.ique aval', o.vtorqucesà 
des rxjfdske sous prétexte de construire une 
nouvelle église et de créer an même temps un 
établissement hydrolhérapique, systèsM Kncipp; 
d'autre part, trouvant c»s sommes peu suffi
santes, ce digns représentant de l s rapacité de 
l E j l i s e a détourné un certain nombre de créan
ces qui étaient la propr.été d e l à cure. 

11 a également réussi à se faire confier par 
beaucoup de ses paroissiens, parmi les moins 
fortunés, de pauvres domestiques, des ouvriers 
de campagne, des veuves, nomi.re de carnets de 
caisses d'épargne, qu'il avait engagés et pour 
lesquels il avait louché, dans plusieurs banques, 
des sommes assez fort:». 

De cette façon, la disparition de ce triste per. 
sounaue entraîne la ruine de beaucoup de fa
milles 

On croit qu'il est allé chercher dans quelqne 
couvent i l'étranger un asile assuré. 

LE CONFLIT KIITRE LA CRÈC2 ET LA TURQUIE 
Conslanticobl", 10 juin. 

La prochain: réunion po-ir tes négociations 
relatives à la paix, a été ajournée h samedi,pour 
donner «ux différentes commissions le temps de 
préparer les rapports. 

Les drogmans dea ambassades ont tenu des 
réunions aujourd'hui sur la question des capitu
lations 

La réunion relative A l'indemnité aura lieu 
aussitôt que le délégué anglais ssra arrivé A 
Athènes. 

Athènes, 10 juin. 
Lea jonrnsux protestent vivement contre le 

bruit qu'une nouvelle rectification de frontière 
serait discutée sur les bases suivantes : 

Cession A la Turquie de la ligne arrivant 
jusqu'à la rive gauche du Pénée, avec la ville 
da Trikbala comprise sur le territoire turc. 

La presss considère cette nouvelle comme 
absolument fausae. 

LÀ PESTE EN ASIE-MINEURE 
Alexandrie, 10 juin, 

Ls peste a fait ton apparition A Djeddah. Plu
sieurs cas ont été constatés dans 1rs pèlerinages 
indien». Les précautions prescrites par la confé
rence sanitaire ont été prises. 

Les navires portant dea pèlerins lent considè
res comme n'ayant que la pattnte brele. 

Pensées du Soir! 
A certains, le socialisme fait peur : 

caractères timorés que l'igno.auce, la 
contradiction, les journaux adverses 
rendent plus tremblants o .core, évo
quant le spectre d'une révolution pro
chaine et sanglante, heure de troubles 
où celui qui possède serait dépossédé, 
où le suspect serait arraché aux 
siens, privé de la liberté, privé de 
tout. 

Et devant cette évocation absurde 
alors mémo qu'il se rend parfaitement 
compte du degré de pourriture où en 
est noire société actuelle, l'i 
hésite, hésite encore, Hotte. ballott : de 
ci do là, n'osant se rallier à cette con
ception grandiose d'un monde nou
veau où parias el jouisseurs auront 
également disparu, où l'égalité aura 
cessé d'être un vain mot. 

Qu'était la société primiiive? L'no 
réunion d'être humai es, ayant tous 
pareils droits, pareils devoirs. 

Qu'est la société actuelle, sinon la 
plus monstrueuse injustice sociale ? 
Les plus intrigants, les plus fort1:, les 
plus heureux se sont nno-'ô seuls le 
droit à l'existence, le droit nu luxe, le 
droit au bien-être, sans souci des fai
bles quils ont écrasés et qu'ils ne 
daignent tnênn plus considérer com
me leurs semblable-. 

Ces repus, i terrog-îs en pleim di
gestion béate, pré'pndent qu'il on de
vait être ainsi: ns vous expliquent sa
vamment que c'est là une sélection 
toute naturelle, ."-élection qui se re
trouve dans tous les règnes cb la na
ture. 

D'accord. Mais, autant celaimnrrie 
peu, lorsqu'il s'agit du monde 
tal ou animal, autant l'intérêt devient 
antre, lorsqu'il s'agit de 1'«animal or-

quewt l'ncmme. 
Partant de l'égalité des droits, il 

saute aux yeux, à moins d'^'re aveu
gle par principe, que ectt': i 
n'exist i plus. D'o.'i la conception d'une 
société nouvelle enlevant à c eux qui 
ont trop pour donner à ceux qui ont 
trop peu. Non pas d'une fa ;on brutal i, 
non pas d'une faroa sanglante, t n a s 
en B'appliquant À résoudre ces pro 
bleuies so iaux qu< permettront d i re
partir li '.ortune d^nc fa;on nu're-
ment éiuitable. 

N'est-il ras monstrueux, en effet, 
devoir des financiers interlopes, ('es 
agents d'offaires louches gagner en 
quelques i oups de crayon cent et mille 
fois plus que c> que peu', gagner, dans 
tou'e une v e honnête, l'ouvrier-ma-
Chtne au se: v.ce «lu capital T 

N'est il pas monstrueux de voir ces 
accapareurs — rie sucre, de blé de pé-
t'ole, etc... .— édifier en quelques 
mois des fortunes insolentes, produit 
du v.il et d'un vol sacrilège, pui- .uo 
le volé est celui-là mémo qu. ma . ;UJ 
de tout r 

N'est il pas monstrueux de voir qu'il 
est des individus, ayant juste eu la 
peine de ncitre, posséder centaines de 
millions, alors ou'il est des créatures 
humaines n'ayant pas le pain de cha» 
que jour ? Des parvenus Io^er leurs 
fringants équipages en des écuries de 
marbre, alors qu'it est des hommes 
n ayant pas do foyer ? Des jouisseurs 
accaparer même la nature et s'y tail
ler pour eux seuls des domaines, des 
pares superbes, tandis que l à - b a s 
s'étiolent des femmes, des potiots qui 
ignorent à jamais les bienfaits c!u so
leil, de l'air, do la verdure — déshé
rités qui meurent à la tAche, victimes 
de la misère et de l'atelier ? 

Qu'ont donc fait ceux-là pour tout 
avoir ceux-ci pour être privés de 
tout ! 

Mystère et égalité ! ! 
Et l'heure s é :oule, pleine d'insou

ciance pour les heureux du moment; 
choque jour s'en va, nous ramenant 
mômes scènes d inconscience et d'in
justices: 

— La femme élégante, courant de ci 
de là, troquer contre de somptueuses 
toilettes cet or dont elle ignore la sour
ce impure, métal qu ont sué les larmes 
et le travail ; 

— L'exploiteur qui porte aux ven
deuses de chair l'argent rogné sur le 
salaire de ses ouvriers; 

— L'abbé, minisire haineux d'un 
Dieu bon, se détournant du pauvre 
qui tend la main, pour ne pas être 
troublé en ses pieuses méditations ou 
digestions ; 

— La femme da grande volée, l'é
pouse du monde que. Ion respecte, 
sortant dea bras de son amant, et n'é
prouvant qu'un sourire de mépris 
pour la fille qui passe, la fille que sou
vent a rendue mère l'or d'un des 
siens; 

— La Dame de Ckïrité qu'un lu 
xueux coupé ramène, d'un Taudis en 
hâte visité, et,qul, la conscience tran
quille, songe qu'un abondant et tiède 
bain d^iftit augmentera, tout & l'heu

re, encore l'éclatante blancheur de sa 
peau, oublieuse que des { eti!s sucent 
vainement un sein flétri, un biberon 
qui ne connut jamais un lait vierge 
d'eau. 

A certains, le socialisme fait peur ; 
timorés qu'épouvante la concepiioi 
d'un monde nouveau, ineiorable aux 
fortunes scandaleuses produit du vol, 
compatissant aux petits, aux faibles, 
aux di shéritos, à ceux qui manquent 
da tout 

Docteur A.LYLE. 

Congres International 
DES MINEURS 

[De noir» correspondant particule,-) 

Troisième joui nés 
Lee accidents dan? les Mines. — Télégram

mes de félicitations. — Minimum 
de salaire 

S É A N C E DU M A T I N 
Londres, 9 juin. 

Aa bureau, n o u s r e m a r q u o n s , c o m m e 
i n t e r o r ^ f s - t r a d u c t e i r - , M m e A v e r n e e t 
MM s c h m i t s at < ronn 

Le c t o y e n CALVIGNAC p r é s i d e , ayant 
c o m m e vice p r é s i d e n t s , Isa c t :> \cnsMI L-
L K K H W l L S O N . 

Les m i n e u r e du parti s o c i a l d é m o c r a t e 
da la Bouerr.e. ont e n v o y é un t é l é g r a m m e 
de u . i c i t a l i o n a u x m a m b r e a d u C o n g r e s . 

L e c i t o y e n Ml LLliit d o n n e d a s e x p l i c a -
t:ona s u r l e a a c c i d e n t a d a n s l e s m i n e s e n 

- * » a « J M » e t s i t a a a i r i i s j a a l a l a • • « y -
rrteat», ferit a s s u r e r l e u r s o a v r l e r a en a s -
aur . tnres c i i . e r t t v e * . Us p s y e n t Isa p r i m e s 
. t 'a s s jr n c e s , ;| e s t \ r a i , tn*ia an é c h a n g e , 
i l s ne p r e n n e n t p a s l e s m e s u r s p r é v e n t i 
v e s pour é v i t e r l e s a c c i d e n t s d s l agon 
qu'en l i sant l e s s ta t i s t iquaa a ! l e m a n d e a , o n 
c o n r t i t e r a qata la n o m b r e d e s v i c t i tue s va 
tou; urs en an^rrentant 

il r é e l s u n a a n s toi , app l iquant d e s p é n a 
l i tés s é v è r e s o n t r e l e s e m p l o y e u r s qui. 
par leur incur ie d a n s l e s m i n é s , a u r o n t 
c a u s é des m . incure . 

La c i t o y e n M . U i O I L L E , d e m a n d a n t l a 
paro le p . u r u n : rect i i i cat ion . d é c l a r e q u e , 
dana la s é a n c e d'hier, on a paru m e u r e e n 
doute l e chi f fres d o n n a s pnr ni, pu:s*a 
d a n s e s s t a t i s t i q u e s <lc I8sl à 1'-- l d i 
g o u v e r n e m e n t I e lge . Il m a r n e n t s e s 
chiffres, et quoiqu • on ait para cro ire que 
la Kclgiqua é t u t le paya ne C n c i g n a p<tr 
e x c e l l e n c e , e n r a i s o n du chiffre rédui t d e s 
acci-Jcnla. il e o r s t a t e que la France o b 
t ient le n- 1, l s Grande B r e t a g n e le n- 2 et 
que la h e l g i q u e n'arrive qu au Ira s i e ina 
r a n g . II pr.e a e s c o l l è g u e s dea eutr s 
p u i s s a n c e s de M c l a s a t s i . oui o u non c e s 
en: ri s s o n t e x a c t e . 

Le c i toyen SASCIIE , d é l é g u é a l l e m a n d , 
déc lara regret ter ne p o u v o i r répondre a u x 
q u e e t i o n s p o s é e s par le c i t o y e n Maroilx- , 
m a i s il s s t certa n que l ' A l l e m a g n e n'a 
paa, c o m m e la Pranee et l 'Ang le t erre , d e s 
Aél'gt léS o u v r i e r s en [uêtours et qu il es t ' 
pr uvé par :» i s t t ; s t ; q u e i qu'e l le e s t fer-
t i l - en acc ider . t i . 

Lea rameurs, e n A l i o n i a g a s t rava i l l en t 
anv p e c e s : i l s n sont p a s p a y é s pour le 
travai l qu i l s font, m a i s b isn pour l e e n n r -
b n qu'i ls f o u r n i s s e n t e t c >mme l e s p r i x 
d s tacha s o n t tre)i rend s i l s s o n t p o u s s i s 
f o r c é m e n t à produire b e a u c o u p pour o b 
tenir un sa la rs r a i s o n n a b l e ; i l s n é g l i g e n t 
a ins i ds l'aire le b o i s a g e n é c e s s a i r e . Les 
patrons de leur c té. ne font pas l e s r e . n -
blars our év i ter l e s frais D o n c , prix b a s , 
t r è s bas , d e s prix de Uicne at p a s de r e m 
b l a i s s é r i e u x . La faute en e s t a l ' e m p l o y e u r 
e l non à l ' employé . 

Le c i toyen F K N N W I C K donna q u e l q n e s 
détai l s sur le projet da loi qui v i ent d ê tre 
voté par la Chambre das C o m m u n n s en 
Angleterre . Ce projet v iae une g r a n d e 
partie d e s travai l e u j s a n g l a i s t s l s que : 
l e s mineurs , l e s e m p l o y é s de c h e m i n s de 
fer, le3 c h a r p e n t i e r s , m e n u i s i s r s , m a ç o n s , 
etc . , etc. 

L ors teur regret te que c e projet ne 
d o n n e paa e n bénéf ice à t o u s l e s o u v r i e r s 
a n g l a i s . S e u l s , s i x m i l l i o n s profiteront da 
aea a v a n t a g e s , m a i s t e p t n i l l i o n s d 'au
t r e s t rava i l l eurs c 'en prof i teront p a s . Ce 
projet v i s e l e s i n c a p a c i t é s d s trava i l e n 
c a s d'accidents , l e s i n d e m n i t é s & a c c o r d e r 
tant pour incapac i t é to ta l e que pour i n c a 
pac i té t s m p o r a re . 

H l a i s s e l a faculté aux b l e s s é s de t ran
s i g e r avec leurs p a t r o n s pour u n s s o m m e 
é q u i v a l e n t s à s i x a n n é s s d s p e n s i o n . Kn-
fin ce projet n'est p a s s n r a p p o r t a v e c c e 
que peut prétendra l 'ouvrier. J'ignore, dit 
l 'oratoir , ce qu en fera l a Chambra d e s 
l o r J s il e s t u n p r o g r è s , c'est c er ta in , 
n i î i , il n'a»t p a s l'idéal de l s Jus t i ce h u 
maine . 

L a d i s c u s s i o n e s t c l o s e s u r l e s pro je t s 
de loi c o n c e r n a n t l e s a c c i d e n t s 

Le vota s s t a c q u i s e n s u i t e , i l 'unan imi té 
d e s m e m : r e s d u C o n g r è s . 

S É A N C E D E L'APRÈS-MIDI 

Lecture s s t d o n n é e de t é l é g r a m m e s d e 
fé l ic i tat ions de l 'Union d e s g a z i e r s et m a -
nouvr ier s d 'Angle terre et d'un c a m a r a d e 
e l l omand établ i an A n g l e t e r r e . P u i s o n 
p a s s a à l 'ordre du jour . 

Minimum de salaire 
Le c i toyen HAVEZ, da l a F é d é r a l en n a 

t iona le dea m i n e u r s a n g l a i s , p r o n o n e s u 

| t r è s important d i s e o u r s e n faveur du rai 
( n i m u m de aala ire . Cstte idée qu'on c r o y a i t 

utopique . s est eujourd hui a fnrmée j n s t e . 
f a 1837. d s n s une c o l o s s a l e g r è v e l i p lus 
in p o r t a n t e que l e m o n d e de l a m i n e ait 
j a m a i s v u e , 300.000 ouvr ier s a n g l a i s s e 
s o n t m i s e n g r i v e pour s o u t e n i r l e u r s 
s a l a i r e s . On e s t veau a lor s l eur raconter 
QU i l s a l la ient nuire s u c o m m e r c e , à 1 in
dustr ie n a t i o n a l e , f a v o r i s e r la c o n c u r r e n c e 
( t r a n g è r e e n v o u l a n t mainten ir l e u r s s a 
la ire» c o m m e un m i n i m u m . A u contraire , 
d e p u i s cet te g r è v e , qu'ils ont v i c l o r i e u s e -
snent conduite , le c o m m e r c e de l 'Angle
t erre n'a c e s s é d s s 'accroî tre . 

On e s t venu dira q u e lea l o i s é t e r n e l l e s 
de l ' économie polit que s ' o p p o s a i e n t , a u 
m i n i m u m de s a l a i r e . L'orateur croi t qu'au 
d e s s u s d e s l o i s de l ' é conomie , i l y a l e 
droit pour l 'ouvrier da ne p a s m o u r i r da 
faim 11 t r o U que c e droi t la « s t s u p é r i e u r 
aux in térê t s de q u e l q u e s m i s é r a b l e s a p d -
c u l a t e u r s et b o u r s i c o t i e r s , p o s s e s s e u r s 
d e s a c t i o n s d e s c o m p a g n i e s m i n i è r e ! . 

Ce d i s c o u r s obt ient un vif s u c c è s . 

U n CITOYEN É C O S S A I S appuia la pro
p o s i t i o n du m i n i m u m de s a l a re . 11 dit 
qu'on a tort de • : s e r v i r d e l ' exemple de 
l ' E c o s s e perar la c o m b a t t r e . Si la s a i s i r a y 
e s : si b a s , e ' s t t que l e s F c o s s a i s s o n t mal 
o r g a n i s é s au po int d s vue s y n d i c a l Même, 
tel qu'il e s t l e s s l a i r e d e s o u v r i e r s é c o s 
s a i s e s t m a i n t e n u par l ' o r g a n i s a t i o n de l a 
Fédéra t ion , l 'appui de l a Fédérat ion natio
nal-; d 'Angleterre . 

MOKLLIIH, député a l l e m a n d , déc lara 
qu'il d e v i e n t de p lus s n p l u s un devoir 
pour l e s m i n e u r s de s 'entendre internat io
n a l e m e n t , c o m m e l e u r s e x p l o i t e u r s e u x -
m' 'mes l 'ont f a t d e p u i s l o n g t e m p s U n e 
d e s g r a n d e s diff icultés , c'est la di'Térence 
d e s c o n d i t i o n s du t rava i l En A l l e m a g n e , 
l e s m i n e u r s son t L e i u c o u p m o i n s bise, o r 
g a n i s e s , m a l h e u r e u s e m e n t , que lea m i 
n e u r s a n g l a i s . Cela rend difficile l ' entente 
internat ional ' 1 p u r le m i n i m u m c e s a 
la ire . Mais il f a u t q u ; l e s pa_ a m i e u x or-
g a n s i s a ident lea autres : o n f a u t c e r t a i 
n e m e n t r é g u l a r i s e r jusqu 'à un cer ta n 
p o n t l ea m a r e i i é s de l 'Kurop* 

Ce qu'il faut s u r t o u t cra indre , c ' e s t l 'ar
r ivée aur l e s m a r c h e s o ù il y a g r è v e du 
c h a r b o n é t r a n g e r . I.e jour o ù l 'on p o u r r a 
• r r c t e r c e l t e importat ion e n t e m p s da 
g r - v e a . o n pourra r é u s s i r à étaUBr un 
c o m m u n m i n i m u m da aaiair :. 

Le c i t o y e n SACHSK, d é l é g u é a l l e m a n d , 
dit q u e n Al l emagne , n o n - a a u l a m e n t l e a 
»;ndicita d é m o c r a t e s _ a o c i a i U t s a , _ m a i s 
SuSSl l e s synCxcirtsT c h r é t i e n s auirs il ae*-j 

cord p o u r d e m a n d e r l e m i n i m u m de s a 
la i re . 

Il n - cro i t pas qu'en A l l e m a g n e o n p u i s 
s e ob ten ir un s s l a i r e a u s s i é l e v é qu'en 
A n g l s t rro. N o n s e u l e m e n t en F r a n c e et 
e n Be lg ique , ma s a u s a i s o A l l e m a g n e l e s 
a . n u i c a t e s o n t imp. ' .oyablement t r a j u é s 
par l e s p a t r o n s . 

Le c i t i y e n C A V R O T , député b e l g e , dit 

3u il es t a b s o l u m e n t p a r t i s a n du m i n i m u m 
e oala ira II e x p o s e ou la q u e s t i o n s n e s t 

e n Be lg ique , Le g o u v e r n e m e n t be lge avait 
par l é d un pro n de i n i a i m u n de s a l a i r e , 
qui deva i t Hro b a s é sur l e s d é c i s i o n s d'un 
c o n s e i l d arbi trage , d a n s l eque l l e s p a 
t r o n s auraient a b s o l u m e n t d o m i n é . 

LEPARLEMENT 
AVANT LA SÉANCE 

Paris , 10 joisV, 
L e s c o u l o i r s s o n t t r è s a n i m e s . J a a r è a 

doi t in terven ir , au début de la s é a n c e , 
pour d e m a n d e r une modi f icat ion au r è g l e 
m e n t . On n e cro i t pas , g é n é r a l e m e n t , que) 
d e s i n c i d e n t e v io l ent s s e p r o d u i s e n t 

L a C h a m b r e reprendra , aujourd'hui , l a 
d i s c u s s i o n s u r la p r . v i l è g e de la Banques 
de F r a n c e . 

Le régime des boissons 
La c o m m i s s i o n c h a r g e a d ' e x a m i n e r l a 

projet relatif é l a ré forme de l ' impôt des) 
b o i s s o n s voté à l a Chambra e t modif ié par 
le Sénat a adopté le projet de m o d i t i c a t i o n a 
a p p o r t é e s par Isa s é n a t e u r - . 

M. Sa l i s d é p o s s r a aujourd'hui s u r la bu 
reau de la C h a m b r e , un rapport s u p p l é 
m e n t a i r e c o m p r e n a n t c e s m o d i f i c a t i o n s . 

L A . S É A 1 V C E 
Prés idence de M . B r i i a » a , p r é s i d e n t 
L a s é a n c e e s t ouver te d 2 h. 10. 
Le p r o c è s - v e r b a l e s t adopté s a n s dis

c u s s i o n 

Proposition Jaurès 
H . B r l i s o n donne la paro le à J a u r è s 

pour l e dépôt d u c e propos i t ion . 
J a u r è s — M e s s i e u r s , n o u s a v o n s 

1 h o n n e u r de v e u s p r o p o s e r une modi f i ca 
tion au r è g l e m e n t da la Chambre . Cette 
modif ication v i e e l 'appl ieat ion de la c e n 
s u r é a v e c e x c l u s i o n t e m p o r s i r e . 

La c e n s u r e a v e c e x c l u s i o n t e m p o r a i r e 
c o m p r e n d une p e i n e p e s u c i a i r e et u n -
pe ine pol i t ique Contre l a s a n c t i o n d'ar
g e n t n o u s ne n o u s é l e v o n s p a s , q u o i q u e 
no . s la t rouv ions in ique , p u i s q u e l le ne 
frappe qaa lea d é p u t é s p a u v r e s Quand & 
l ' e x c l u s i o n pendant q u a i e s é a n c e s , n o u s 
e s t i m o n s que c e s t une a t te in t} a u x d r o i t s 
de la r e p r é s e n t i t i on n a t i o n a l e e t a u x dro i t» 
d e s é l e c t e u r s 

C'est u n s inva l ida t ion t e m p o r a i r e . Cette 
p e i n e n'e .ata -. p_a s o u s la Ueataurat ion 
at a o u s l 'Lmpire , o ù la p o l i t e s s e da l'an
c i e n r é g i m e fut p a r f o i s e n d o m m a g é e 

n o u s n o la t r o u v o n s g u è r e q u e n A l l e m a 
g n e , d e n c o r e , d e p u i s d e u x a n s , e l l e e s t 
d ir igée cm' . re l e s s o c c e ; . 

lin F r a n c e , n o u s l ' a p p l i q u o n s d a n s le 
Tes m ê m e d'un inc ident , n c u i n e l 'entou 
ro s paa de g a r a n t i e s s u f f i s a n t e s i c'est 
p o u r q u i n o u s d e m a n d o n s que P a r t i e l s 1 2 
du r è g l e m e n t s j i t modif ié a i n s i qu il s u i t : 

« L a c e n s u r e a v e c e x c l u s i o n t e m p o r a i r e 
e n t r a i n e 1 n terd ic t . on de p r e n d r e part aux 
Ira aux de l a Chara <re et de r e p a r a î t r e 
d a n a l e pala is l ô g i s l a t i jusqu' i l l ' e x p i r a 
t ion du j o u r d a l a d e u x i è m e s é a n c e qui 
s u i v r a ce l l e o u la m e s u r e a u r a é t i pro-

Le c i t o y e n LAMRrTDlN par le au n o m 
d e s m m e ire fran.-aie. Il d é c l a r e que l s 
m i n i m u m de s a l a i r e e a t s u r t o u t n é c e s s a i r e 
d a n s 1 i n d u s t r . e m i n i è r e oli l e travai l e s t 
part i cu l i -Tcment p - n . b l e II montre l'a -
Surdité et la duretS d u s y s t è m e qui fait 
que s o u v e n t , l 'ouvrier m i n e u r , qui e s t 
c . i a r g i de payer l e s a u t r e s m i n e u r s qui 
s o n t - o u s s e s o r d r e s , n s p lus , a p r è s qu'il 
l 'a fait, r ien pour lui . 

Le c i toyen V û U N G , de l 'Union d e s m i 
n e u r s du Northumber land , prétend q u il 
n e s t pas o p p o s e en p r a t i q u e . a u m i n i m u m 
de s . i l a r e , m a i s e n t'oenrio s e u l e m e n t . 
K e p r é s e n t s n t l e s o u v r i e r s l e s p l u s r é a c 
t i o n n a i r e s d ' A i g l e t c r r e at du Co . g r è s , il 
i ' o p p r s s 4 l a t h è s e que l'on peut , par ( o r 
g a n i s a t i o n du pro lé tar ia t , m a i n t e n i r l e 
m i n i m u m du s a l a i r e , et n o u s e n t e n d o n s 
a v e c s u r p r i s e d a n s la b o u c h e d'un ouvr ier , ' 
l e s vie i l e s d o c t r i n e s r ê a c t i o n n a i r e s c h è r e s 
à M. Y v e s Guyot. 

Le s é a n c e e s t e n s u i t e l e v é e . Su i te de l a 
d i s c u s s i o n d e m a i n . 

G à « f e L à 
LA BARRICADE 

De ma fenêtre hospitalière 
Je vois s'élever, dsns le bruit. 
Des outils étageant la pierre. 
Un mur que le peuple construit. 

Or, ce mur léger qui s'élève 
Au dessus des vagues talus 
Semble i mes yeux hantés d'un rêve 
Une barricade de plus. 

Je la vol» déjà toute fiére, 
Plus rayonnante que l'autel. 
Pétrie avec de la lumière 
Dans l'idéal universel. 

Monte toujours, monte, loi dis-je, 
Domine Ihoiiion humain I 
C'est grâce i toi que le prodige 
Se réalisera demain. 
J'écoute la rameur troublante 
Qui sort de ses flancs triomphants : 
Cela gazouille, rit et chante 
Avec d'heureuses voix d'enfants. 

Des clartés inondent l s rue ; 
Des bardes déclament leurs vers ; 
La Liberté m'est apparue 
Sur un tas de livres ouverts. 

Et ma barricade est si forte 
Que tout l'avenir a'y blottit ; 
Car aous mes yeux, devant ma porte, 
C'est une école qu'on bâtit. 

"" C l e T i a H V « ifjM 

{ » l in caa de d é s o b é i s s a n c e du député i 
l ' in jonct ion , qui lui e s t faite par le r.reai-

| dent , de sor t i r d s l a Cl iembre , la a r a n c e 
e s t l e v é e . LU? peut ê tre r e p r i s e , d a n s l e 
c a s prévu par l s p a r a g r a p h e p r é c è d e n t e t 

) a u s s i lors jue la c e n a u r e a v e c e x c l u t i o n 
I t e m p o r a i r e e s t de n o u v e a u a p p l i q u é e à un 
I député d a n s .'a c o u r s de la m ê m e s e s s i o n . 

l ' e x c l u s i o n s 'é tend i quatre s e m é e s . 
> l'.n e n t r e , d a n s la a é a n c e où e x p i r e 

1 e x c l u s i o n , l a Chambre e s t a p p e l é e à d é 
c i d e r s a n s dé a t s , par u s i . s et l e v é s , ai 
l ' e x t e n s i o n qu'e l le a p r o n o n c é e do . t être 
é t e n d u e a quinze s é a n c e s > (Très b i e n , a 
l ' ex trême g a u c h e ) . 

Mess i eura , n o u s ne d e m a n d o n s p a s l a 
d i s c u a s i o n I m m é d i a t e , n o u s d e m a n d o n s 
s e u l e m e n t l 'urgence . 

M. R r i i a o n met a u x v o i x l a d é c l a r a 
t i o n d 'urgence . U y a u n e d e m a n d e de s c r u 
tin p u b l i c I-'n v o i c i le r é s u l t a t : 

V o t a n t s : 480. — Ma or i tê a b a o l u e , 241. 
— P o u r , 110. — Contre, 370. 

L ' u r g e n c e n'est p a s d é c l a r é s . 
La p r o p o s i t i o n e s t r e n v o y é e à l a corn-

m i s s i o n d' init iat ive, a joute M B r i s s o n . 

LA BANQUE DE FRANCE 
L'ordre du j o u r a p p e l l e l a su i t e de la 

d i s c u s s i o n s u r le r e n o u v e l l e m e n t du pri
v i lège de la B a n q u e de France . 

Discours de Viviani 
V i v i a n , a l a paro le pour d é v e l o p p e r 

ea p r o p o s i t i o n de r é s o l u t i o n d e m a n d a n t 
à la Chambre do renvoyer l e proje t a l a 
c o m m i a s i o n a f i n d'étudier l a créa t ion d u n e 
Uanque nat iona le 

Cette c o n c e p t i o n d'une banque na t iona le , 
d i t - i l . a é té d é c l a r é e p r é m a t u r é e p a r l e 
c o m t e Ko3Si, m a i s n o n f a u a s e M. Hibot. 
cependant prat iquant l ' in terv iew d u n e fa -
l o n a u s s i n o u v e l l e que hard ie , a voulu 
faire cro ire que l e c o m t e R o s s i c o n d a m 
naî t cet te e x p é r i e n c e et que l e t e r m e dont 
il a éta i t s e r v i n'était qu'un e u p h é m i s m e 
dû à s a g r a n d e urbani té . On a par lé de la 
t a n q u e de L a w ( e n réa l i t é a i l e a été r u i n é e 
n o n p a s p o u r avoir é m i s du p a p i e r m o n 
n a i e , m a i s parce qu'elle a é té ob l igée ,pou» 
sa t i s fa i re aux e x i g e n c e s de l a n o b l e s s e e l 
de l a f inance, de faire d a n s noa c o l o n i a a 
de c e e opérat iona c o m m e on peut e n v o i r 
e n c o r e de n o s j o u r s . 

Ou c h e r c h e d e s a r g u m e n t s dana le p a s s é 
m a i e on a sur tout s o i n de p r é s e n t e r l ea 
fa i t s a v e c d e s c o n s i d é r a t i o n s h a b i l e m e n t 
g r o u p é e s pour l eur donner une p h y s i o n o 
m i e par t i cu l i ère . D'autre part, c 'es t a v s e 
l ' e x p é r i e n c e de b a n q u e s p r i v é e s qu o n c o n 
d a m n a l ' idée d'une banque d'Ktat, en s e r a -
fiarant d e s d é f a i l l a n c e s i n d i v i d u e l l e s p e u r 
e s rejeter s u r une ins t i tut ion . 

Ça dit qu'on oubl ie l'inrluence p o s s i b l e 
d s t p o l i t i c i e n s s u r l s s b a n q u e e . o n fa.t d e a 
prédic t ions s i n i s t r e s : i l e s t prouvé p a r 
1 e x e m p l e de l a S a i s i e que j a m a i s l ' i n 
fluence pol i t ique ne s 'es t ex reée d a n s l e 
s e n s cm on a ern p o u v o i r i n d i q u e r . 

n'ai l leswg, il s agit s i m p l e m e n t de d o n 
ner une inf luenes a u x intérêta i n d i v i d u e l s 
qui cons t i tuent le eap l tx l de la B a n q u e de 
r r a n c e . Pourquoi l ' influence "'•r-ua.rtisn 
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